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LETTRE DE MGR. I EVEQUE DE 2o Minten nt leq prics rur lesquels nous nous appuyon en sonils
A UN cAalTtosoQJE.o nî, trot ai 1 H mc emle au contraire que les uns et les

Langres, en la fêtc de Saint-Gonaventre, 14 juillet 1945. aues en dveot8 t .

Monsieur, D'nhnrl, ces principes et ces droits vinnent (e recevoir la sancton du
Vous me faite.s l'honneur (le me demndelcr ce qu'il faut penser des dernié- qa-ti&e lI déarain d c in et le refus persévérant du souve-

res nouvelles venncs de lenn, et ce qui en doit réculter pour P Eglise en min Pmil smlent ne rpoe qe s'ir eu. rpma, dpisIU3, la

France. Sans ie croire capalie de saisir lans toute son étendue la purtée cour de Rome navait i sýé ontrav>ir sa pensée sur ce pont.
de cs graves événements, je vais, pour répondre au-, sollicitudesde votre Tous lps (le France sont donc aujourd'hui plu, oûr que Jamais

zèle, cxpoer avec simplicitc les réllexioni qu'ils ni-inspirent. qu'en frit lie de cnscience, il ont dis droits eonitutiàels recon

A uon avis, malgré ce qu'ils ont de contraire à nus prévisions, ces évé- nus et protégàs par le chef dc 'Egle.
nements peuvent néanmoins nous ofi'rir des motifs abondans de consolations Aid la puinsance le ces drts sacrés n'est-elle pas d'aiUeurs rendue ma-

et d'espéraice. - nifeste par la pasîiol un (Ilqe le touvernementa s Ins cettC affaire
1o. Et, pour connnencer par le fait mên6 qui est aujourd'hui l'ohjet îles s'il eût pu, coat înc'on l'- invitait, le. briser ei nos mains par voie adaiinis-

préorcupations et des commentaires, i l'on rl itfroidement sur cette'dis- ive et-e qu'il ne pas fit Est-ce qu'il ne savait pas qu'une telle
position prise à l'égard dus Jésuites par leur général, aprés et malgré es dé- nêtrocîntion avec Rome fournirait contre lui let, armes a toutes ces faltioni
claratios des évêques en faveur de la Coumpagnie, n'est-il pas évident que n il s croit oligé de faire tant de concessionslet de sa-
t"ut v et hInorab!e pour notre cause, et que tout s'y résuni - en des procé- criices au détiment le Iigli Est-ce que d'nilltrs de telles négala-

dls nutuels le dhélcatesse et de générosité entre les évques et les Jésuites? lion îe telles matières ne sont pas lésavoîéee et par les principes fon-
Ces derniers étaient en butte aux préventions et an menaces pliquies: ilamantaux de son gallicanisme, et par ses habitudes didpenane en

on invitait les évéques à les sacrihier, oi du moins à les désavouer ; on es- la religua? . .
pérait opérer leur ui-solution par le concours de l'épisconat, et, pour y ar- On pet donc affirmer, en totte crtitudc, que le gouvernement n'a négo-
venir, on relrêsentait Ilte le clergé tout entier avait à soufirir des haines aux- cm ca pirca quiil lii était inîpoisihte l'aeir iirectement lui-même. sans de-
quelles ils étaient en proie. Les évêques ont répondu les Jésuitesen tant venir maifestem inque et inatiein perscîttr.
quicreligieu x. sont Pouvre du 1'rEglise; cn tant qut cituyens,ils ot à la lbé Au rete. voti avez vt que les feuilles qut ont les confidences du pouvoir
de onscience îles doits qui nous sont communs avec co, Ils nous sont avouei ngénunt nporlîui que l'en n'eû pus pu potrsuivre ni admi-

chers à ce Ioble titre ; nos- les soutiendrons, nou sof rirons avec eux, et, iistrtii'cmCnt, ni juridiquement, les Jésuites sars violer le concordat et la
41l le faut, nous soufriruns pour eux, parce que les cops qui lon veut leur chae.

parter fr:îpperaient sur la religion et sur la liberé da tuis. Ainsi, nous ne 1l est donc ben démntré, Monieur, qe nos princpes e nos dts n'on
les sacrifieronis pas, nous ne les ésaveron é pas" p que g r à ces deniers évneme.

Les Jésuites, nous le savons, ont été prof>ndlment réjouis et reconnais- 2m t ai quelssvroi les réstitaî île la concession faite par les Jésuites?
.ans de ces dispositions et de ce langae ;itais On leur a fait croire air loin Le premier résultat, c'est que nis n aurons pluie à nous occuper d'eux.

uM cette génôrosit dle C'piscopat à leur égard étnit tmtraire qu'en ec- li se sontns hors de cause, is ce son, potr aii dr, placés bors l lo
ceptant Il'napptuli les évêque, i!s compromettaient certainement et gravement ils mi quitté le front îe l'armée sainte où se trouvait naturellement leur pos-
leurs protecteurs, et avec eux la religion tout entière. te ; i ia ihiît tîr lur come dm dîots il nui ont

On peut salns doute ncuser ces représentations dc imeisonge, on petit mis dans til les détendre.

laindre les chefs de la Compagnie d'y avoir njouut' foi ; mais dès que les Le scod rédurt qu et l coîséquence di premier, c'est qte les qtes-
Jésuites ont ne epté cette conviction, pet-on blâmer, ou plutît peut-on ne rions entre t'Et ise et 1, tat vont devenir beancoup plus claires et

pas aihnirer ce qu'its viennent de faire ? plus franches.
Ce sacrifice soudnin et spontané d'cux-m nes, ne révè!e-t-il pas tout à l En demandant que les Jésuitesfossent sacrifiés, le gouvernement a dt et

thiis, et li pureté de leurs intentions, et leur aiour pour la paix, ct l' m- rdit pr tous ses organes que les autres communautés relieuses n'étaent
tion ue leurs sentiment. et leur disposition constante à siiiimoler instantan- tllement cnmries danebette îtque, et que strtout 1'Egiîse, lor dy ren
hment pour le bien public? Ceux qui depis quelques années les accusent, perde ne pon'ait qu'y gagner.
les injurient, et les mnenacent, pourraient-ils présenter îe pareils exemples 7 C t à Iî innitelanl à tnir pa pmesse. Le voilà et IzAence d'u
Toutes les a pologies en paroles. toits les éloeis inprimns valent-ils la justi- solennel. SIl loyalemnt, i coi sûr nous ne
fication éclatante qui résqte d'un panreil fait ? Et s'il est yrai qu'nux yix le truîlrions pas dans mu aime de régéné'ation cI i1Jminîîîet de pacifi-

dles ennemis île la relginn, le clergé c iq, sotts soni pîiu devue le ration reinte ; no s pin ois même bien sincèreuent au bsen notre
iairs u se o se drats a fomapailei le mslue, telaleuoent tile ie ille conuoirs.

vwrihi avoir exprimév touts le- toirts possiiles d'îtn prêtre en disanît qu'il est .é- Mais icnrrmetà ea parol puliliçilOcnien-t donnrée, le gouivernement,
faite, 't-ce pas titi événtement heureux por Egie. celui qui fâce tos contitnuait à forger de.,Plaintesautrnondomenne

accusateurs à btorus esemble devant la sagesse, la modératiie ets ne peupt rin ipe îsbre avec les Jsuites, il a rtaquait directement 'Eind
iliz (lu cette CuumlpaSgiie tant île: fois mdlclre a tm n dans ses ietefiunprv ou dans éa nrets, 01d ua ses

haiuPairnasebletnntrtésr qeesrcetter, am is, eui.1830, l

Aiuîvsv vuives .\lôîieury' comlien nuseoînies loit (l'aor à rougir ir dlans ses chîeQ,~ coinîuc notre résisance en deviendrai pl=l nianifee-
ur di Romenntre position pls puissale, esurtout nos pcnatoîsrce mieux

LeT évêques on t!it quuex deéFntes: " Vous ujhnuz pour la même cause !
un nota ois ête dans vos roit, nous vous souter à nos risques Rqon ais est bon quil n'y a oen à fire en r'e momntt: ñ cs, reo-.

ct a'rî''1 M continuer rpandre cats bruit les saines ;tre s d'i. t berrer et-
Les Jêésuites ont répondt Cl Nous sonnes (tane nos droi, ltai tes ni- tentivement la nrm que l'on va prendre ise lans cette are

fne dlont 01 louis liuiit reouli'ult suir vos. notis r'iiouis rieuix utoens 'éler pin , cilmane q elconque vi'e les bier ou vers le uaI, vest-ù-diur dmer

retirer que île voP.a ca?-iproiee q'il nesavaitbpasoq eit ueiscil

né fociti on avecr Romie founiai notelidsamsà otscsfcin

il et sî' que tel a été le motif de la ltcrniiio î i Dr iris xiqe la pai, nai soyons to ntours prê s o nour le codmbat.
t mai il est éi t qu'ils n'ont pu ei avoir ti auttre, pbec liais "i. A eux ti rétendent ie les l que u so denilepeurs qtelqes an-

ilA uic 's'étaent u s pluis 'teunt soten us et put r louis do Imm d niées par les cathliques on sioti pire de la religion, ants tronons eut-

et plar l'épiscotpal, et par le Sa i t.Ség.' ditt l r'efuîs poir et persisînlit'a uure unlcz ie réponise p)érem--ptoire dlatns les èronerrncvis mêmes qui font
tit: 'ui ddm était, pour les Jésunites ddFranc, l'objet île cette leste e les anielant e rapport avec ce qui passa sous le

.une garantie. restauration à l'égrd l es Jésiitgs.
L'honneiur île notre sail cause reste donc paratenient intact, oit plutôt' L'orage soulevé core clx n t2S n'ét it ereiuvernement 'paus reuoi-

il reçoit die cette cirizoistuce même tun nouvel éclat. teAe que celui dont nos sommes témoins juurelui il n't ét conidrtié pu


